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Qu’y a t-il de plus naturel que la pro-
duction d’énergie à partir de la
désintégration spontanée de la

matière ? La radioactivité fait partie inté-
grante de l’environnement et de la condi-
tion humaine. A tel point que notre organis-
me est le théâtre permanent de la transfor-
mation de quelques milliers de nucléides
par seconde. Cette activité « corporelle »
met en scène le noyau du fameux carbone
14, élément naturel mais instable, large-
ment utilisé pour dater des objets dont l’an-
cienneté se compte en milliers d’années.
Que dire de l’émission continuelle de radon
dans nos habitations ou de l’uranium 238
dont la réserve naturelle dans certaines
roches a été divisée par deux depuis la
création de la planète bleue, il y a 4,5 mil-
liards d’années ?

Répondre à ces questions n’est pas un
exercice banal, car au-delà de la désinté-
gration spontanée d’éléments légers ou
lourds, l’activité humaine engendre de nou-
velles inconnues et interrogations, voire de
la méfiance, envers les composés radioac-
tifs fissibles. Depuis le fonctionnement du
premier réacteur expérimental Zoé à la fin
des années 40, la France s’est résolument
engagée dans la filière du nucléaire pour
assurer l’essentiel de sa production en
électricité. Face aux autres alternatives
impliquant le thermique, l’hydraulique ou
l’éolien, la situation française est unique en
Europe. Il semble donc tout à fait légitime
et souhaitable que chaque citoyen soit
interrogatif à deux niveaux. Le premier se
rapporte à la manière dont les déchets
nucléaires issus de nos 58 centrales sont
traités sur le court terme. Le second se
réfère aux conséquences, sur notre envi-
ronnement et les populations qui en
dépendent, de la gestion des déchets à
moyen et très long terme. En filigrane, la
sensation de risque est omniprésente.
L’événement désastreux de 1986 survenu
en Ukraine reste encore très présent dans
les esprits, surtout si « l’invisible nuage
radioactif » a suivi les classiques lois de la
convection en altitude, bien au-delà des
frontières !

Dans ce domaine ultrasensible pour l’opi-
nion publique, les scientifiques ont un rôle

essentiel à tenir. Faut-il rappeler les moult
manifestations autour des surgénérateurs
Phénix et Superphénix ? A travers les
résultats de leurs recherches et l’engran-
gement de nouvelles connaissances, ils
contribuent à éclairer les experts et déci-
deurs avant tout choix stratégique ; choix
qui engage les générations actuelles, mais
surtout celles qui se succéderont pendant
des centaines d’années, voire plus. Les
enjeux d’aujourd’hui sur la gestion des
rebuts de l’industrie nucléaire sont donc de
faire émerger, aux horizons 2015-2040,
des solutions techniques appropriées, lar-
gement fondées sur l’état des connais-
sances acquises depuis une quinzaine
d’années. Les conséquences à très long
terme des choix retenus pour le condition-
nement, l’entreposage et le stockage géo-
logique ne doivent jamais être perdues de
vue. Les acteurs impliqués dans le déve-
loppement du Laboratoire souterrain de
Bure, dans la Meuse, ou sur le projet inter-
national ITER en sont bien conscients.

A un an d’un nouveau projet de loi sur la
gestion des déchets nucléaires, L’Actualité
Chimique a souhaité apporter sa contribu-
tion pour enrichir la réflexion collective. Un
sujet de société aussi épineux mérite une
information précise et rigoureuse. A des-
sein, la revue fait le point sur l’état des
connaissances dans un domaine transdis-
ciplinaire, souvent très technique, pour
lequel les facteurs d’échelle aff e c t e n t
simultanément trois paramètres : l’éner-
gie, l’espace et le temps. Les eff o r t s
déployés par Paul Rigny et Pierre
Vermeulin pour coordonner brillamment le
numéro « Sciences chimiques et déchets
nucléaires » sont à la hauteur du résultat
escompté. Au nom de toute la Conférence
de rédaction, je les en remercie chaleureu-
sement. La qualité des auteurs ayant
accepté de collaborer et la diversité des
domaines traités contribuent au dévelop-
pement de la culture du risque lié au
nucléaire.

Ce travail rédactionnel collectif est d’autant
plus pertinent que les solutions retenues
pour le moyen et long terme engagent les
scientifiques et responsables du moment,
bien au-delà de leurs propres destinées.

Vers une culture du risque
sur le très long terme
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